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MADAME DE mm.

XIV

Tu qb raison, fît-elle et le docteur se 
ttompe, ou plutôt il fuit semblaut de gar­
der quelque espérance pour rassurer le ma­
lade rt la famille, mais il est bien connu 
quo la rage ne pardonne pas! Dans neuf 
jourfl ou dans quarante jours ou expédiera 
les billets de faire part du décès de Max. 
Jjéonido, veuve, tu auras presque 'uu an 
devant toi pour t'emparer d'elle et pour 
épouser ses millions. Laissons arriver la 
mort et nous verrons ensuite quelle inarche 
tu duvrts suivre. D’ioi là j'aurai un plan à 
lü proposer. Pour le .juart d’heure, euguir- 
landc ta cousine par tous les moyen** pos­
sibles. Attendris-toi sur see chagrins, vas- 
y cirrdtncut de ta larme, et remplace à toi 
seul les affections qui lui uianqucut au lo­
gis. Il te sera facile, avec un peu d’adre-se, 
de dercuir son conüdeut très intime eu at 
toudmt mieux, et tu me tiondras nu cou- 
raul des moiudres détails...

—C’est convenu.
Tu viendras causer avec moi le soir.
Ne crains-tu pas qu’on s’étonne de ces 

visites si fréquentes et qu’on fasse des com­
mentaires il leur sujet ?

Non. Je demanderai il Mme Duval, qui 
est une bonuo personne, de garder le sileu- 
oî au sujet de nos entrevues. Pas un mot 
do moi au docteur d’IIarbluy. Je regrette 
môme de lui avoir parlé de toi.

Tu lui us parlé de moi I s’écria Georges 
surpris.

Obi simplement pour savoir si tu étais 
au chalet de tou cousin. Cela est de mini­
me importance. Il a déjà sans doute oublié 
ma question. .

C'est probable.
Si le baron meurt, crois-tu que sa veuve 

quittera le chalet!
Je suis à peu près hûr du contraire. 

K/le u'aime pas Je moude et rien ne l’attire 
à Paris.

Alors il me vient une idée. J'ai betoin 
pour agir, de me trouver près du champ 
de bataille. Ne pourrais-tu me dénicher 
une petite mai.son de commerce à Luuior- 
Iaye, à Chantilly ou dans les environs ?

“ Pourvu que je vive eu repos, je ne 
tiens pas à Paris qui me rappoilcrait 
trop de souvenirs, et me forcerait à com­
parer trop le passé avec lo préscut. Qu’en 
puosos-tu?

Je pense que tu as raison, ot je vais 
chercher.. m'informer.

Avec prudence.
Bien cutendu.
ltien ne presse beaucoup, d'ailleurs, j’en 

ni encore pour près d’un mois, pré tou d M. 
d’Harblay, mais, je to le répète, j’o-pèro 
bien juo la joio hâtera quelque peu ma 
guérison.

Tu n*us plus rieu à me dire ?
Jo n'ui qu'une recommandation il to 

faire.
La juell'*.
He me laisse rien ignorer, absolument 

rien, de ce qui so passera au chalet do 
■bamorlaye.

Tu nnnins tout, et par lo menu.
Cest ce qu’il faut A bientôt alors. v 
A bientôt. As-tu besoin d’uti peu d'ar­

gent ?
Non, merci. Il me rente encore quelques 

louis.
M. do Ncrvillc serra la maiu de Mariette 

et sortit.
Uno fois seule, la blessé pou*sa un sou­

pir (i'ul égeu’ent.
Alloue murinura-t-üllü voilà de la bon­

n*’ b sogne ! L’avenir est iis.*ur<S. Jo con­
nus Georges, il tioudra sa promesse J'au 
rai barre hur lui d’ailleurs et je lo forcerai 
bien à faire co qu’il doit, et môme uu peu 
pjus, ce qui sera juste car je le servirai 
bieu. Il préteud aimer sa cousine, m«is 
o’eat la fortune au moins uutant que la 
femme qu'ii convoite. Il faut qu’il épouse 
ta veuve du baron Mus ot, si elle ne se 
prêtait poiutde son plein gré à co mariage, 
jo mo chargerais de lui tendre un joli fcra-
quenard qui rendrait indispensable le con- 
jungo.

J Deux petits coups frappés à lo porte in- 
terrompireufc ce monologuo. 

i,, Entres ! dit Mariette.
La servante apportait le dîner. 
L Ecurouil mangoa do boo up]pét'fc.

***'

>
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Lo docteur rovint lo soir au chnlot de 
• imorlnyo ainsi qu’il l’avait annoncé. 
.Max se trouvait.dans uu état de com­

plète prostration, résultant du breuvage 
rOtdonné par Lucien d’Hurblity à qui cette 
pft*tration semblait nécessaire, no» licteurs 
doivent se le rappeler.

Après sa visito il rendit ooippto briôvc— 
A^Trères^1*1 à l« jeuuo buroon»

La douairière refutm do lo rooevoir. sous 
' - *1“’°**° <5tait souffrante ot
«Unmbr"UrU,t de’ nouvullos Pnr ,0 vulot

Uou q s’étonna quo lu U)ôro du muludo 
ttai» T' PC“ d cn>FC8«ni«nt à l'ècouter ;
dèftnd TfT |,,,vait rroiéEdû on lui
«èftudaot de franchir le seuil de la oham-

bro de son fils, et qu’elle en gardait rancu­
ne.

Peu lui importait d’ailleurs.
—Je reviendrai demain mutin...—dit- 

il eu parlant.
Georges de Neriille, de retour au chalet 

pour l’heure du diuer, sc présenta chez sa 
tante.

Il trouva la baronne sombre et silen­
cieuse.

Elle se contenta de lui demander s’il a­
vait bien mis à la poste la lettre dont il 
s'était chargé .

La i épouse fut affirmative et le neveu 
c induisit la douairière à la salle à manger.

On attendait Léonide pour sc mettre à 
table.

Elle se fît excuser.
Brisée par les poignantes émotions qu'el­

le avait subies depuis le matin elle ne se 
sentai' pas la force de descendre. — Il lui 
fal ait, avant tout, un peu de repos.

—Elle a raison de nous délivrer aujour­
d’hui de son odieuse présence..—mur­
mura la baronne Germaine.

Tout b is elle ajouta :
—Si le ciel était juste, c’est cette fem­

me qui aurait été mordue !... C’est elle qui 
serait eu danger!...

Le repas fut triste et ne so prolong-»a
guère.

Avant huit heures et demie la tinte et 
le neveu regagnaient leurs appartements 
respectifs.

Le lendemain matin, de bonne heure, un 
employé du télégraphe sonna vigoureuse­
ment à la treille du ch dot et remit .«ux 
mains d'un domestique une dépêche adres­
sée à Mme la b.roune Germaine de Trêves.

Une femme de chambre poita le télé­
gramme à sa m tîtresse, éveillée déjà mais 
encore couchée

Lu douairière déchira l’enveloppe et lut.
La dépêche était ainsi conçue :
“ Prendrai train à Paris à t) heures.— 

Serai garede Coye à 9 heures quarante- 
cinq.— Prière envoyer chercher.

PlEDAONIEL. ”
—Ce bon docteur !—s'écria la baronne 

avec une explosion de joie.—Eu celui-là 
j’aurai couüauce 1

Elle ajouta, s’adressant à la femme de 
ehnmbic .

—Allez chez monsieur de Nervillc et 
priez le de vouloir bien venir me trouver 
sans retard.

“ Si par Irisai d il était sorti, vous m’un- 
verricz le cocher..

—Oui, madame,
La ciméristc quitta la chambre.
Georges u’était point sorti et il sc ren­

dit à l’instant meme à l’appel de sa tante.
Il ouvrait la bouche pour dciuaudcr 

commett elle avait passé la nuit.
La viciil.r dame ne lui laissa pas le temps 

de formuler sa question..
—Mou digue ami le docteur Piodngmel 

sera à la gare de Coye à neuf heures qua. 
rauteciiiq,—lui dit-elle.—fais vite atteler 
et sois assez aimable pour aller toi-inGuie 
eheiclier e t excellent homme.

—J’y vais, ma tante.
— DépGohe-toi...—Je u’ad nuts point 

que ce cher docteur attende...
—Il u’ntlendra pas...
M. de Nervillc (Use.aid il aux écuries et 

donna des ordres.
Un qu..rt d’heure plus tard il partait 

pour la gaie de Coye, plus rapproché de 
Lauiorl.iye que celle do Chantilly.

A neuf heures quarante-cinq le train 
venant de Paris stoppait eu gare, et parmi 
les rares voyageurs qui de.-ceuduicnt à cette 
stati »n parut un petit homme poupin, ru>é 
de frais, à figure rose, à cheveux blancs, à 
lèvies lippues.

Vêtu de unir et cravaté de blanc comme 
ud médeoiu de l’ancien jeu—qu’il était 
d’ailleurs—il portait à la boutonnière un 
rubm rouge énormément large.

Malgré le sourire perpétuel orraut- sur 
les lèvres, lu physionomie de oc pi tit hom­
me si rond, si rose,si bien rasé et s; am­
plement déoiré, n’était ni sympathique, ni 
rassurante.

Lo front très bas disait la sottise et l’en- 
tôtemont,

Les yeux d’un gris pfilu, aux paupières 
mollos, n’exprimaient point du tout la 
bonté, mais le contentement do soi-môme, 
l’arrogance et la vanité sotte.

Le docteur s’appuyait sur uue haute 
ounno do jonc à poiutuc d’ivoire,—la véri­
table canne des médecins do Molière.

George-J, qui se promenait sur le quai 
d'arrivée en l’attendant, se dirigea rapide­
ment vers lui.

Piédnguiel lui tendit la main et lui dit 
d'uuo voix qui dans les notes bisses res­
semblait à code du légendaire Prud homme*

—Je suis heureux, cher monsieur de 
Ncrville, que Vous ayez bieu vou u preudro 
la pclno et me faire l’honneur et lo plaisir
do venir à ma roucontre vous-môme..._
J’j trouverai joie et profit... Tout eu ga­
gnant Lamorluyo, vous mu mettrez nu cou­
rant do co qui so passe,

—Parfaitement, docteur.
Les deux hommes sortirent de la gare.

XV

Uno victoria attelée d’un seul cheval sta 
tionnait devant la porto de sortie,

Georges et le dojtcur y prirent place.
La voiture s'ébranla ot desoondit au pas 

la côte rapide qui du chcmiu do fer conduit 
à l’entrée du vi lingo.

—-Enfin, que su passe-t-il au Chalet? 
—-demanda M. Picdaguiel.—La lettre de

BRUNO DUVAL, Editeur-Proprietaire
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Madame Germaino était concise comme un 
télégramme et n’entrait par conséquent 
dans aucun détail..—La jouué baronne 
est-elle souffrante ?...

—Ce n’est pas ma cousine qui est ma­
lade, docteur,—répondit Georg ;s—c’est 
son mari...

—Et qu’est co qu'il a, ce cher baron ?
—Une indisposition sans gravité, j'esj è­
re.

—Il a été mordu, hier, par un 
enragé...

—Ah! mon Dieu!—s’écria le vieux 
médecin eu joignaut les mains.—Mais a* 
lors votre malheureux cousin c-t perdu...

Le docteur qui a fait les premiers pan 
spinents affirme lu contraire...—répliqua 
M. do Ncrville.

—Ce docteur est un fine...passez-moi le 
mot I Quelque charlatan do campagne, 
qiiulqu'empiriquc, à coup sûr!—il u’ost 
pas pertui- d'ignorer que la rage est ineu- 
rab'o ?...—Mesdames de Trêves doivent 
être nu désespoir...

—Votre confrère ayant promis de guérir 
Max, elles ajoutent loi à ses promesses.

—N'appelez pa- uu col cui>tre mon con­
frère, jo vous eu prie, vous m'offenseriez:
—Ses promesses sont illusoires, «*t i* le sait 
bien...—Il ne les prodigue, que dans lu 
bue de multiplier d’inutiles visites payée* 
chèrement..—Tous ainsi, eus oracles du 
village...—Des ignorants, officier* de sauté 
tout, nu plus, gagnant leur vie, tur.t bien 
que mal, chez lus paysans qu’ils étourdis­
sent avec do grand* mots et de be'lus phra 
ses ! — L’.iccid- ut est arrivé hier ?

—Oui, dans la matinée.
—Qu’a fait lu médecin do campagne ?
— Il a cautérisé au fer rougo.

— Parbleu ! C’est le pont aux duos, ce­
la !...—Un muré* liai ferrant l’aurait fait 
nu**i bien que lui, si ce n’est mieux ! — Et 
ensuite :

—Il a ordonné une potion.
—Une potion !—Quelle potion ?
— Mon t her docteur, je u’eu suis abso­

lument rien.
—Qui Iquc médicament ridicule !—En­

fin, nous verrons cela au Chalet...—Une 
potion 1..I1 doit avoir une pharmacie 
chez ui, ce pauvre diable, ainsi mou /»*«■ 
ses pareils...et plus il ordonne de potions, nauvc» *a a»eiu.

réduito à recevoir de sa veuvo une pension 
viagère de *ix mille livres...

—•Qui jointe au peu qui me re?to, por­
terait mes revenus au chifFiC menquiu de 
dix niiilo francs... la uii-ère pour moi 1 

—En adin- ttant juu la veuve Uu voire 
fils voulût s'en teuir rigourcu-oiuent nu* 
tirmes du coûtent...

—Elle s’y tiendrait, g*»rd z vous iVui 
: douter, car cl e inYxèe o... — M .x mort, 

chien f elle me cliriswr.iit de c- tte uiai-ou qui est 
i il elle... — E lu n’aime pas mon fils, elle 

ue i a jamais ai né... — En l’épousant 
ol'e voulait être b nonne, voilà tout !... 
Elle laisser i s’écouler le délai légal impo­
sé à une veuve, et elle se remariera... — 
Ma bru n’a ni cœur, ni âme ; l’hypocrisie 
et in duplicité sont le foud d-* sa natu­
re.. — ni .h je déteste la médisance et je 
ne veux tn'oco i|mt de cett * iVmmo que 
pour uiudifii-r, si cYst pos iblu, l'avenir 
qui ui’est réservé et qui m’épouvante.— 
Or j« u* suis pas seule menacée.— Max 
sert à sou cousin Georges de Ncrville une 
pension sur ces revenus— Cette pendon 

.*> éteindrait avec lui, et mon neveu reste­
rait s.-in* re-'Ourc^s.— Vou* voy z, cher 
docteur, <ju en sauvant mou fils vous rem­
plirez un double devoir, puisque vous sau 
ver. z eu ineuiu temps de la misère votre 
vieille amie et le plus proche parent du 
boon.

Piéda gniel, foi t embarrassé, murmura : 
—Certes, je voudrais... je serais heu­

reux... m ds lu cas est grave., très gra­
ve... excessive me * t grave.

—Voulez vou* dire que la guérison de 
Mox c.-t iuij ossible ?... — s’écria la douu- 
ricrc deveuue fort pôle.

— Ija morsure d’un chien enragé est 
mortelle... tout le monde sait cela.

—Le médecin qui a donné les premiers 
soins à mon fils affirme le contraire. Il 
soutient que le baron vivra.

—Affirmation d'ignorant ou mensonge 
intéressé d’exploiteur. • — Vous pouvez 
choisir,

—Mais n'ois, Max est p:idu ?
— A moins d’uu miracle, j eu ai peur. 
—Eh ! bien, il faut faire co miracle ! — 

Il faut guérir mou fils., ii faut qu'il vive 
assez du moins pour avoir le temps de

comme c’e.*t lui qui les fabrique, plus il 
gagne...—ajoli métier, plein de digu'té!...

Le cheval avait marché grand train tan­
dis que s’échangeaient les paroles précé­
dentes, ut la victoiia faisait halte dans la 
cour du Chalut dont on avait eu soin de 
laisser lu grille ouverte pour éviter toute 
perte de tumps.

Georges et le docteur descendirent.
—Je vais vous conduire ch- z m i tante... 

—dit le jeune homme à Pied ignicl.—Vous 
comprenez qu’elle vous attend avec une 
fiévreuse impatience...

Tous deux montèrent à l’appai tement de 
la douairière.

La femme de chambre les guettait sui h», 
seuil.

—Mme la baronne est au petit salon... 
—leur dit-elle.

— Venez, docteur...
Et Georges introduisit Piéd ignicl.
La douairière alla vivement au devant 

de lui et s’écria en lui serrant les mains 
avec effusion :

— Merci, mon vieil ami !.. Merci de vo­
tre empressement dont je ne doutai* pas !... 
—Il nous est ai rivé un grand malheur...

—Je sais tout, chère madame...—M. 
de Ncrville m’a rne mté la c itastroplu*.

—C’est effroyable, n'est-ce pas ?
—Effroyable, oui, c’est le mot 1... Ali, 

la fatalité vou* frappe bien cruellement !
—Sans compter — reprit la birpnnu en 

CHsuyuut ses yeux— que les conséquences 
du coup qui nous atteint peuvent ôtre aus­
si terribles que le coup lui-iuôme..

— Que voulez-vous dire?
—Docteur, assoyez vous là, je vous eu 

prio.. — Avant de vous conduire auprès 
de mon fils, j’ai à vous parlor...

—Je suis à vos ordres, chère inudn- 
me...

Georges fit. un mouvement pour sc reti­
rer.

—Non... non., resto— lui dit la ba­
ronne— ce que je veux ilem-Mi Jcr au doc 
tcor t’iutéresse autant que moi...

M du Ncrville no tenait pas le moins 
du monde à s’éloigner— au contraire ; — 
il prit un siège à côté de sa tante.

Celle-ci semblait hors d’elle-inOmo— 
une violente agitation se li.-ait sur son vi­
sage.

—Cher docteur— oommonç i-t-elle — 
depuis trente uns vous ôtes l'ami, le méde­
cin do notro maison... Nous n'avons point 
du secrets j our vous. . Vous oouuaisM-z 
nos rovers do fortune et la rai*on du ma­
nage contracté par mou fils, car l’impé­
rieuse nécessité seule expliquo et justifie 
une pareille uiésalliauco... — L’uuiou do 
Max avec Mlle Desfontuines nous ronduit 
les millions perdus par mon mari dans des 
spéculations insensées... — La veuvo du 
banquier Desfoutaiucs virait encoro à cet- 
to dpoquo et vous savez aussi bien que 
moi, puisque vou* eu avez été témoin, 
avec qu’elle opiniâtreté elle a tenu uiix 
clauses rigoureuses du ooutrnt drossé par 
sou notairo et que lo nôtre n’a pu modi­
fier...

—Oui, jo me HOuv'ens à merveille... — 
Lo régime dotal a été imposé ; lo b Ton 
Max est inverti do l’administration du re­
venu, mais sans pouvoir toucher uu capi­
tal et, 6'il vouait à mourir vous ou scri z

—Et comment vous sauverait-il ?— do 
manda l'iédugnit-l fort intrigué.

—En faisaut ce que jusqu’à ce jour il a 
refusé de faire.— La vtuve du banquier 
u’e.*t plus ià pour empeeher ma bru üc cé­
der aux sollicite lions du son miri.— Aux 
termes de .«on contrat de mariagu elle doit, 
en cas Je mort de mon fils, me servir une 
rente.— Max obtiendra faei.cmcnt' qu’elle 
(juintuple le chiffre de cette rente.

—Chère madame— lit observer le doc­
teur— o;i uc peut modifier uu contrat de
mariage

- Je le sais, mais une femme maîtresse 
de ses biens, peut disposer à .«-on gré de 
tout ou de p u tic, et prendre des engage­
ments.

Georges de Nervillc écoutait sa tante 
sans mot dire.

Eu entendant ces derniers mots il fit 
une grimace dont la signification était 
claire.

L’idée éuii*c par la douairière n’était 
pas de sou goût et nous pouvons traduire 
sa pensée pur ces mots :

—M .is, sapristi ! ce serait amoindrir la 
foi tune de Léonide, 11 je veux cetie lor- 
tunc tout entière...

Muiu de Trêve** ne s’aperçut point do ce 
j u du physionomie »t continua :

—Vous m’uvez comprise, docteur... — 
Il f.*ut appeler à votre aide Dûtes les res­
sources de la science rt guérir mon fils, ou 
du moins prolonger sa vie... — Ce méde­
cin, ce Lucien d’Ifarbhy, affirme qu’on 
peut tirer Max d«* ce mauvais pas, et il 
paraît de bouno foi, m us c'est ou vous 
seul que j’ai conûanc»... — Vous s* ul de­
vez soigner et sauver lo b iron... Vous seul 
devez commander ici... Votre premier 
soin sera snns doute de lever la consigne 
imposée par Moosiour d'IIarblay et qui 
me rend si malheureuse...

— Do quel consigne s’agit il ?
—On m’interdit d'entrer dans la cham­

bre de mou enfant... de le voir, de lui 
P »rler...

—Absurde ! — s’écria Piédagniol en so 
levant.— Absurde ot odieux...

— Personne, sauf lo valut do chambre 
de Max et une garde dé»ignée pir Mon­
sieur d Ilarblay, ne doit approcher du 
blessé...

—Nous mettrons ordre à tout cela, chè­
re madame !.. Je vais voir monsieur lo 
baron...

—Vous permettrez que je vous accom- 
gne ? .
—Certes !... et monsieur de Nervillc, 

et Mme Léonidcs de Trêves...
—Inuti'c d'avertir un belle fille... — 

fit vivement la douairiôre...
—Comuio il vous plaira.. — Venez, 

madame.
La bironne Germaine, avec uno vivaci­

té qui n'étaittplus de son fige, passa la pre­
mière pour indiquer b chemin à Piéda- 
gniel ut lu conduire à l’appartement do
M ix.
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P<ig.

Actualités.

Nous apprenons avec douleur la 
mort de l'hon. V. lï Roy, conseiller 
Législatif, arrivée à St. l’ie la semai- 
maiue dernière.

On parle de M. A J Dorion, de 
St. Ours, comme son successeur.

***
Le sénat, pour être composé de 

membres nommés à vie, ne se renou­
velle guère moins vite que la cham­
bre des communes. Depuis quinze 
ans qu'il existe, il à perdu près des 
deux tiers de scs anciens membres, 
soit quarante-quatre sur soixante- 
douze. Des trois groupes de vingt- 
quatre sénateurs constitués en 1867 
pour Ontario, pour Québec et pour les 
provinces du Golfe, il reste dix sur­
vivants pour Ontario, neuf pour Qué­
bec, quatre pour la Nouvel lie-Ecosse 
et cinq pour le Nouveau-Brunswick.

^ Voici les noms des vingt-quatre 
sénateurs nommés, à l’origine, pour 
la province de Québec :

James Leslie, Montréal ; A D 
Foster, Waterloo ; J N Bossé, Qué­
bec ; L A Olivier, Berthier ;J O Bu­
reau, Saint-Rémi ; Charles Malhiot, 
Pointe-du-Lac ; Louis Renaud. Stc.- 
Martine ; L Letellier de St. Just, 
Rivière-Ouelle ; U J Tessier, Qué­
bec ; John Hamilton, Hawkesbury ; 
Ch s. Cormier, Plcssisvillc ; A D Du- 
chesnaÿ, Ste.-Catherine de Fossam- 
bault ; D E Price, Chicoutimi ; E H 
J Duchesnay, Ste.-Marie ; Léandrc 
Dumouchel, Saint-Benoit ; Louis 
Lacoste. Bouchervillle ;J F Armand, 
Rivière des Prairies ; Chas. Wilson. 
Montréal ; W H Chaffers, Saint-Cé- 
saire ; J B Guévrcmont, Sorcl : Ja­
mes Ferrier, Montréal ; sir N F Rel- 
icau, Quebec ; l'homaa Ryan, Mont­
réal ; J. Sanborn, Sherbrooke,

De ces vingt-quatre, il en reste 
neuf au sénat actuellement. Ce sont 
les honorables MM. Armand, Bureau 
Chaffers, Cormier, Ferrier, Guévre- 
mont, Hamilton, Price et Ryan, 
Deux ont résigne et vivent encore. 
Les honorables MM, Tessier et Boi­
leau, et treize sont morts, les honora­
bles MM.Leslie Foster, Bossé, Oli­
vier, Malhiot, Renaud, Letellier, A 
D Duchesnay, E J. Duchesnay, Du­
mouchel. Lacoste, Wilson, Sanborn.

***

•HsrOTT'VElïli
ETABLISSEMENT

DION & LORD
MAHCHASDS-TAIUEUIB

IVo. 4»
RUE DU PLATON
Ancien poste de la Singer Manu­

facturing Co%)

TROIS-RIVIÈRES.

Les soussigné» ont le plaisir d’annonoor 
ou public qu'ils viennent d’ouvrir leur 
magasin et que leur assortiment est maiu 
tenant uu complet.

Us ont pris un soin oxtrêmo do réunir 
dans le choix de leurs marchandises, les 
étoffes les plus élégantes ot los plus nou­
velles, sans négliger les autres spécialités.

•Quant à lu coupo de* hubits et à leur 
confection, ollcs sont fuites sous la diroo- 
tion d’un ouvrier très oxpérinienté quo 
les clients auront toujours à lour disposi­
tion pour so ronscigner s-ût sur lc9 étoffes, 
so.t sur les formes d'habits des dernières 
modes de Londres. Now-York et Paris.

Enfin, les soussigné** croient pouvoir so 
flatter d’ôtre en état do rencontrer tous 
les goûts des acheteurs quant à lu qualité, 
aux prix et à la forme et d’avoir atteint 
le but qu’ils se sont proposés do fonder un 
établissement où domineront l’éléganco et 
lo bon goût, la bonne quulité dos urticlcs, 
la promptitude et l'utteution dans l’exécu- 
lion des coinniando-i.

DION & LORD,

M irch'inda-TailUurt
Trois-Rivières, 12 mai 1882.—la.

MUSIC FOR EVERYBODY

(A Continuer)

La production du bétail qui, il n’y 
a pas longtemps encore, était consi­

dérée comme nulle, au Saguenay, a 
progressé avec rapidité dans ccs der­
nières années. On croit, d’après des 
calculs approximatifs, que U valeur 
du bétail transporté du Saguenay au 
marché de Québec cetie saison, at­
teindra au moins le chiffre de $400,­
000. Quant à la récolte, oil nous dit 
qu’elle est considérée comme bonne 
dans tout le Saguenay. Il est à sou­
haiter que l’industrie de l’élevage se 
répande, non seulement an Saguenay, 
mais dans toute la province.

***

—Pour la première fois, le mois 
prochain, les femmes vont être admi­
ses à prendre part aux élections mu­
nicipales à Glasgow, Ecosse. A cette 
occasion, une grande démonstration 
a eu lieu en cet endroit, le 3 no­
vembre, quatre jours avant les élec­
tions,

Ce système n’a rien de bien nou­
veau pour le Canada, où les femmes 
ont déjà joui de ce privilège, tant dans 
les élections politiques que dans les 
élections municipales.

***
—M, J A Chicoyne, de Sherbroo­

ke,, vient de recevoir de l’ancienne 
mère-patrie un précieux cadeau.

Le propriétaire de l’ancien manoir 
de l’illustre Jacques-Cartier, à St Ma- 
lo (France) avec lequel M. Chico>mc 
est en correspondance, lui. a envoyé 
un panneau d'une fenêtre de la.piècs 
principale du manoir du grand navi­
gateur, ,.

Cet envoi est1 accompagné des cer­
tificats d’authenticité.

Ce panneau représente, sur vitre 
coloriée, St Julien et différents pay­
sages des environs de Saint Malo.
: C’est un souvenir historique et pa­
triotique que les plus grands musées 
seraient ffer<t ne posséder; - ».

Nous félicitons qotrea,(ni d’être en 
possession dé ce trésor et nous espé­
rons bien qu’il fera part de la bonne 

1 aubaine au public,

MERRILL’S

INGENIOUS

METHOD.
[COPYRIGHT SECURED!

For starting Children and others in the cul­
ture of Music. It overcomes the drudgery of 
lunming the elements of Music by;plcMAnt 
amusement. Till* m*w method,Caches 
you «11 about the Musical Staff, Degrees of 
tho Staff, Clefs, Notes and Rests. Scales, 
Intervals of I ho Scale. Lor atlon of 
Letters on tho Staff, and their relation 
to the Keys of tho instrument. (This is very 
important with children). Flats and‘Sharps 
ami th ir use. All tho different Keys, how 
to form Chords or musical words. It teaches 
the syllable!*, Do, Itc, Mi, etc., in singing. 
It contains a complete musical catechism. 
Ills uultuvi in pàrvo. All this is lonrnod 
wliilo the learnoi is ainusinff himself by 
playing familiar tunas. Persons with no mu­
sical talknt may play tho tunes, as tho 
guide is such that he cannot strike tho 
wrong key. Full dlrcotious and four pieces o 
Music accompany tho Method. Sent by 
mail for Address,

CHICAGO PIANO CO..
78 k 8 ) Van 

27 Sopt. 1882.
Duron 8t. Chicago, III

MOP DBS . .
PRÉPAtfB PAR LE

* , ' ♦ • 1 • ? i v • f

0^1. CODERAE|
Professeur de Matière Médicale 

et de Thérapeutique.

** LE SIROP DES KNFANT8 ” est pré- 
pnrô avec l'approbat'on dos Professours do 
l'Ecolo do Médoclno et do Chirurgie de 
Montréal, “ Faculté do Médoclno do l’Uni­
versité du Collège Victoria.»* Co Sirop 
pout être administré , avec la plus grande 
confiance aux onfants, dans los cas do Coll- 
quc8,Diarrhée, Dyùenterio, Dentition doulouj 
reuse, Insomnio, Toux, Rhume,etc., etc:

Nous soussignés, Médecins, après avoir pris 
communication du la.'.dbrapôsiilon dVSIROP 
DES ENFANTS,certifions t quo ce 81rop ont 
préparé avec dos substances médicamfenïeoHes 
propres au traitement des maladies1 des en] 
fanls, telles que : ColiqucR, Diarrhée, Drfsen- 
■terie, Dentition douloureuse^ Toux, Rhume,
etc , etc. j . : l
KB. TRUDEL, H. D., Professeur d'Accou­

chements et des ' Maladies des Femmes 
et doa Enfanta. ; . i

J. CK •’BIBAtJD.1l 1 D., Proiesaeur d'Anatomie. 
P. MUNRO, M. D., Professeur de Chlrorgla 

et de Clinique Chirurgicale. ;
P. BEAtTBUtN, ftf. D , Professeur de Patho­

lof le interne et le Clinique Médicale. ---------------------*------THOS. K. D'ODET D’ORdONNftVS, K» V 
Professeur de Chimie atdeFharmacie

n

*-«KSSa: “
À. T B80SSEAO,rl». D., Ife'MMllte Bo-

«anique. s ’
G. O BEAUDRY, M. D Démonstrateur 

d’Anatomie.
1 avril 188t.—fm.
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t p _ Semple d’une vie qui s'écoula dan8f condoléance do Mme juge Routhier,? Jos. L’Etoile, N. F. Boissonnault, * C’est
>îST I TUT lONNELfj^ p^tique do toutes [les vertus ; aide Mlle, et M. T. Chapaïs. |J. F. Lemieux, P. Bedard, B. Au- : à l’heur

là tons une mémoire bénie et uni Magnifiques croix en fleura blan-lcluir, M. Belleau, L. Graton, P. déjà déi

SRa

cr*

souvenir inaltérable. clics de la part de Madame et M. leg Bégin, etc., etc. tick*s.

n’est hélas qu’un faible écho des 
Isentiments qui animent ceux qui 
ont connu Lady Langevin, qu’en 
traduisant du Free Press d’Ottawa, 
journal libéral, les sympathiques 
remarques suivantes :

TROIS -RIVIERES. 6 Novembre 18S2]

FEUE LADY LANGEVIN.
La perte que vient de faire la so-j 

oiété dans la personne de Lady 
Langovin a pris les proportions! 
d’un deuil public. Pour celui qui] 
a eu l’avantage do pouvoir appré­
cier les vertus domestiques, la 
haute piété, les grandes qualités! 
du cœur et de l’esprit de la femme] 
que nous pleurons, ce deuil ne 
peut étonner.

Lady Lange vin, née Marie- Jus-| 
tine Têtu, fille du lieutenant-colo-j 
nel Charles Têtu, naquit à la ,lti- 
vière-Ouelle, le 19 mai 1833. Elle 
est morte par conséquent dans la] 
49e année de son âge.

Mariée en 1854, elle fut pour] 
Sir Hector Langevin une compagne 
Intrépide de son existence livrée à] 
tous les hasards et à toutes les vi­
cissitudes politiques. Ame sœur 
de son époux, Lady Langevin coin-j 
prit toujours l’ambition de son) 
mari et l’approuva. S’associant à 
ses revers comme à ses succès, son: 
cœur, fort do sa tendresse, sut ap­
précier le fait que Sir Hector était 
voué à une grande œuvre. En 
femme chrétienne, avec une sou­
mission fière et heureuse, elle se 
disait que son époux était entré] 
daus la vie publique comme on 
entre en religion, avec une foi àr-J
dente, l’esprit de persévérance et 
le sentiment ue sacnnce uei apôtre.

Le triomphe de son époux la vit | 
•toujours humble, la défaite ne put 
lui enlever le courage. C’est dans] 
la résistance aux épreuves que l’on] 
reconnaît les âmes d’élite.

Affable pour le riche comme 
pour le déshérité des jouissances 
de la vie, toujours prête à secourir] 
l’infortune, elle fut la providence du 
pauvre et mérita le titre de “ Bon! 
ange” que lui avait décerné un] 
personnage éminent.

Lady Langevin, frappée dans sesl 
affections les plus chères par la 
•perte d’une ange bien-aimée, vivait 
-depuis quelque temps loin du 
monde, ce qui ne l’empêchait pas 
de continuer ses bonnes œuvres! 
.envers les indigents. Mais les sa-1 
Ions n’oublieront pas de sitôt ses) 
qualités do grande dame. On 6e 
se rappellera longtemps sa bien­
veillance à tous, son tact exquis,) 
son élégance de manières sans af­
fectation.

Quo dire de l’épouse? Que dire| 
de la mère ?

Elle fut avant tout la femme du) 
foyer et elle en pratiqua les vertus. 
Toute d’affection et de dévouement 
pour son époux, dont elle partagea 
lés' revers—comme nous le disions! 
il n’y a qu’un instant—avec le cou­
rage de la femme forte de l’évan­
gile, elle se réjouissait sans ostenta-l 
tion quand la fortune lui souriait et)
venait couronner ses travaux.-  •* * , _

Four ses onfants, elle avait des 
trésors do teudresse, tontes les sol­
licitudes d’un cœur dont le but su-l 
prême et l’unique passion est pour) 
les êtres auxquels elle a donné.] 
le jour. 1

? Cetiexcès- d’amour est peut-êtiol 
la véritable cause de sa mort. Tout 
en bénissant la main qui l’avait 
frappée, son âme s’est résignée M 
la perte d’une ange au ciel envolée

7 a trois ans ; mais l'enveloppe, 
mais le cœur n[a pu résister au choc j 

œt tous deux se 6ont brisés.
Ladjr ; .Langevin reposé depuis) 

jjudi dans sa dernière demeure; 
mais elle nVst pas morte pour iious.i 
parce qu’elle laisse derrière elle' 
rtent un cortège de bienfaits gt i’ex-

C’est précisément ce qui manque £ La manufacture Haggart Brotl
e qu’il est, et nous l’avons^ •' Brampton, vient d’expédier ail*

démontré dans une série d’ui-S Nord-°',1<fit la première charrue à va-
ppeur. Elle se compose d’une |OCo

I
 . ^ mobile *\ laquelle sont attachées 1 *
juge Ernest Cimon, Madame Al-B H y avait nu chœur de la Basi-g A part le Courrier de Montréal qui g charrues, au nombre de huit, C'est*

fred Langevin, Madame et M. Oui-Slique un nombreux clergé. Best sans cesse resté sur la brèche,gdifference avec la charrue anglaise,
met, Madame et M. Chase Casgrain,i C’est M. le G-. Y. Langevin qui a|nous étions à peu près isolé ; maistt^11* Cî^ manœuvréc par deux loconio- 

Madamo et M. Burroughs, Ma-liai t laie vée du corps. Ivoilà qu’un journal des plus auto-g^* ^xccf’ “"e a chaque bout du
dame L. P. Sirois. g Le service a été chanté par SaKrisés, un journal qui commando! Cette charrue a été construite

Cette dernière croix portait l’ins-gGrâce, Mgr l’Archevêque, assisté fjdans le pays une influence que g ie syndicat de Qu’Apelle, qui n’avaît 
cription suivante : gjdu Eév. M. Méthot, recteur de l’U-«personne n’ignore, vient à la res-gd’autre moyen de rencontrer les obli.

Signe nacré, va ciirc mi douleur Bnivcrsitc-Laval, MM. les Abbcsgcousse — nous avons nommé de-sc>n contrat, Il possède
Et nies regret* aussi vrais que Macères. Bkousscl, secrétaire de l’Université 8 Courrier du Cumula.—Dans son nu-g,26,000 acrcs d.c tcrre’ et cloî.t cn .,a“

“ Quand Sir Hector LangevinHsigue nncié, tu fortifia* non cœur, get Marois, secrétaire de l’archevê-Sméro du 2 novembre au cours d’nnPD°inCr 1 °11.* “’S00 doivent être
fut soudainement mandé à Québec,gsôchc aujourd'hui tant d, larme* amôrc*|ché faisant les fonctions de diacreLth\ k m s ! fiT'r ‘ pnntcnlps Pro<*™-
vendredi matin, à cause de la ma-B f ’ B le> lalsam Rs Aliénons uc üiacrcgartiUo publie sous la rubrique :R Cette charrue ne coûte que $3,000,
ladie de sa femme, on appréhenduH Ees couronnes avaient etc egalc-Het de sous-diacre. ft“ Un mot de politique en passa ut.’’«Candis que le prix ordinaire de la
d’après les symptômes alarmants,Bment envoyées par M. et Mme Re-B Un chœur considérable composé»| Voici ce qu’il dit au sujet du cabi-gcharruc «"glaise Cî»t de $15,000. 
que la maladie se terminerait d’uneHiiaud, M. le Major et Mme Frc-j|de lTTnion Musicale, des élèves des guet Mousseau: 
manière fatale. Cette appréhension8 lleiiu, M. Jules Lemoine ; des bon­
ne s’est que trop réalisée malheu-B tg Mesdames H. G. Pelle- 
reuse ment. Réconfortée pur JesB/. T, , , „ . „
consolations de la religion, Lad y H ier» Ernest Lefebvre et Defuy.
Langevin a rendu le* dernier sou-H Cette liste n’est pas complète, 
pir paisiblement, après avoir reçuHinais il nous a été impossible de 
les marques ci a fleet ion de son nunibj'jous ]n procurer ou entier 
.;t de bus enfants Elle est mortcg (U heur jl!luli matill. ];l
jeune, notant ft^ee quode 40 ans.ffl- , • , , ,
Ce sera une éprouve cruelle pour|r°ulc 6,1 Pressalt aux Entours tlu 
Sir Hector Langevin, étant si rap-“lft maison mortuaire et aux encoi- 
prochée 
coude 
ment

Frères du faubourg St. Jean et h “ Ce cabinet de récente formation 
jd’un grand nombre d’amateurs dis-|rehferme un grand élément de fai- 
fiiigucs a chanté la mes so de re-febles.se dans la jiersonm» de rhono- 

u/uiem harmonisée de l’abbé Per-pi^blo 1SI. Starnes, qui fut autrefois
reault. M. G% Gagnon tenait l’or- 
Igue. M. Deschambault, un magni- 
jlique tenor, a chanté à l'épitre le 
[grand air de St rade! la.

A l’offertoire, grand chœur Peu

Une bonne spéculation.

.Tolv.
Le résultat a été les défaites suc- 

eessives de MM. Champagne et 
Bastien dans les comtés des Deux- 
Montagnes et do Laval, malgré l’ap-

isous lisons dans le Monde la nou- 
veile suivante dont nous lui laissons 

lt* compagnon d'infortuno de M.Htoutc la responsabilité.

U.VVIV1 \ ni, viun i. ni ------------- — ------------- --------- M Hj j 1 . • . • • . .,

dtée de l’année 1879 oii la sc-agnures des rues par où devait pas-g'Ve/^v/f/re nuyestalis, fragment dufÿ)^1 ( u l»:einiei nuiiisire. I J eotn-
:1e de ses filles lui lut soudaine-HS(»r le cortège funèbre, qui a dclilétjRequiem de ^lozart et à 1’̂élévation,8d’hu^Vs!iJdr le (îllv rrniîin int °k’i'1 
it enlevée, pendant qu’il était|p[ir leg ra“ St. Louis>1 Pül, Dauidno intitulé, Confia,ri:c «JUcto,,uJ ! d"?"wtîons à ftti™. àtuii

absent du ttavs __ __.
11 n’v a que ceux cuti ont souf-HP^1"1 Euade, pour se rendre à laïjdTIermann, chanté parles Dllesgeoinme tel ne sera pas le cas, k

fort de cette manière qui puissent 1 Basilique qui avait revêtu scs déco-BDessane. |nouveau ministère va pouvoir se
comprendre la douleur et l’angoissearations les plus imposantes. Ung A la fin du service, M. Eug. Bel-HÎllaln , !n.n dans un certain équilibré
que peut causer une telle perte sousBoatafalque avait été élevé près duEleau a très-bien rendu La st’SSJ0IV -i' i
de telles cireonsf•mem H. , 1 x 1 . H.. . . . B f-iuarnvera-t-il alors f Voila leuc iciiLb circonstanci s. Hbus-chœur. Des tentures, noiresWmte juntr les morts.

Lu délit uto. qui était la fille d«U jii i „ . j i i -i K nv»of « •feu le lieutenant-colonel C. h| blauc^, partant de la voûte se| Cost Mgr 1.archevêque qui a
Têtu, de Kamouraska. épousa en|d6roulaienl 1,11 la,’î?es bunderolles.g 
1864 M. Langevin, qui exerçaii S recouvrant les peintures et obscur- 
alors la profession d’avocat à Qué-B.Essaient la clarté du jour. Le
bec. Elle avait une grande boute H maître-ail tel disparaissait sous
de cœur et elle était. univcrselle-M » ^ n , ., v B un amas de fleurs et d ornementa-*inent aimée par les pauvres dng .
Québec pour ses œuvres de charité!, lons disposées avec un goût exquis 
chrétienne. Bien que, par suite d< g d tranchant sur les tentures avec 
sa longue maladie, i»ll(* ait vécu re-Bun effet lugubre dans leur beauté, 
tirée, lady Langevin n’en était pas

lait l’absoute.
A la chapelle de l’Hôtel-Dieu, 

Mgr Langevin a chanté le Libéra,1

inouïs estimée par toutes les classe? 
fie la société et sa vie sans tache h» 
[fit appeler un jour “ le bon ange. ’ 

“ Sous des circonstances pim 
[heureuses, quand sa santé étaii 
forte, lady Langevin figura dans la 
société de Québec, et ce fut dans 
les plus beaux jours de sa grâce et;
ulrt K!l hiMiuli* fill’olln tlli u^puliM)

pomme femme du maire de Qué­
bec, en août 1890, à l’occasion d« 
la visite de Son Altesse Iîoyale h 
prince de Galles, à ouvrir le grand 
bal donné par les Québecquois 
lnotre futur souverain.

En partant de la maison mor-

M. A. Sdndcal, si l’on en croit les 
rumeurs que nous croyons fondées, 
viendrait de faire une heureuse spé­
culation à Paris. Tout le monde était 
nous t’impiession que le but de son 
voyage était exclusivement de négo­
cier les bons du chemin de fer de h 
Rive Nord. Nul doute que c’était là 
l’une des fins que M. Sénécal se pro­
posait, mais il en avait une autre qui 
le regardait plus personnellement,

A la dernière session de la Législa­
ture locale, le gouvernement fut auto­
risé à négocier un emprunt de trois 
millions de piastres afin de consoli­
der la dette llottante de la province.

Il paraîtrait que M. Scnccal aurait 
sousciit-à cet emprunt pour la som­
me de $1,500,000, au taux de 5, p. c. 
d’intérêt, et qu’il aurait obtenu des 
fonds à Paiis pour ces debentures aux 
taux de 3 p. c.

pj -,r , , - M. Sénécal se trouverait donc à
it été déposésIveniement. lamaska, representegfairc un Küfll nct de 2 c> soit $30|.
i la chapelle. Bl\ar uu .51Illilstrj°, ^U1 |lV.(ll\ls,Booo par année, pendant

point.
Essayons d'être prophète. Four 

une Ibis on 11’en meurt }>as.
Lt» district des Trois-ilivières, 

qui comprend les comtés de îSt-
., , ati r\ tt t • , —Maurice, de Nicolet, d’Arthabaskn,

assiste de M. le G. Y. Langevin et du gcle Champlain, Maskinongé, la ville
llevd. M. Langis, du séminaire deBdes Trois-Rivières, sera unanime à
Riiaouski, et les restes mortels deav°h‘i* non-confiance dans le gou-
Lady Langevin ont
dans les caveaux da ia vum/uiu. "'Don trente ans,

Uiaire, le cortège s’est mis enraP

a

sont d’un âge plus avancé que ce­
lui qu’avait leur père quand il vint 
en Amérique.

“ Combien de ceux qui prirent 
part aux fêtes d’alors, ont quitté c<
inonde.

Do tous ceux qui ouvrirent laHlieutenmt-gouvemeur <lo l’IIe du

nald, et Sir H. Langovin, le duc d< |raux’ Ies in,m®t;T®s Pr°vmciaux. 
Newcastle, le comte de St Germain.B''0" Honneur le Maire et les mem- 
le général Bruce, le major Tiesdale.Bbres du conscil-de-ville.

1 t 1 1 / iA / m bix comtes ^ out i Fiuiiidri'Rpq »• debenture's sont r*irKMaKL>c ^1Lacté de sepulture a été signéBiVinnnsitimi wear ces ocdliuun.s sont mclmtabies a, i i- . , gi opposition. Sl cxpiration de cc delai.
ar ks porteurs, le lieutenant-gou B Le district de Québec donneraa ^

marche dans l’ordre suivant: l*cn-fl vomicixt* de la province de Québec, «au moins cinq nouveaux adver-g Nous devons à la courtoisie de M 
[trepreiiiîur des pompes funèbresB l'héodore Robituille, M. Edward J.lsttiTrcs; “u gouvernement. B James M, \V1Lson, consul des Etats’
'uivi de cinquante petits élèves des! Hougson, représentant le lieute-g 1[1<- ^ , ,1.“ h r.l'l flU un ra’dPort détaillé des expor-

[Sœurs grises, portant les couronnes B'nant gouverneur de 1 Ile du Prince- Büté. Et d’après des Calculs qu’onB1'î de I rois- Rivieres a la Repa­
rles bouquets de fleurs déposés|Edouard, Sir Chs Tupper, le comtegjiious a apportés tout faits, vingt-B^^'i88l annce fini5Sdnt 
sur le cercueil de Lady LangeviiiSf^e Sesmaisons, consul-général defedeux députés conservabiurs iront 0 ô ‘ “

Le cbarriot. Jeonsnl-général de Belgique, le jugel^1 ^de " „^ch iï aSffîS
U‘s Porteurs des coins du poëlej '^ranger, l’hon. M. Lâhgelier,maire|opi,ositiouuist]!s c^ltru t^ ..... ...............

lui sont l’honorable M. A. P. Caron.1’^ Québec, 1 lion M. W urtelo, rhongnistériels. iVache ” ,,I0U u.................... 3^ 00

jl’hon. M. Mousseau, Son IIoniieurjj^E Lionne, Thon, juge Routhier.fJ Nous souhaitons un mcilleurgOeuf*.................................. 2,906.34
1 “* 7,701,17

57.00
540.00 

47.H64.85
2,989.00 
G,211,55 
1,871,72 

138,956.02
650.00
113.00

70.00 
1,749,50

12,033,08 
728,50
320.00 
210,07

68,290,20 
10,338,05 

7,00

tor Langevin et les membres de la 
famille.

Immédiatement après, Son Hon­
neur le lieutenant-gouverneur, M. 
E. J. Jloughson, représentant du

tion du cortège.1 O
S. E. le marquis de Lome, tant! 

ni son propre nom qu’à celui de! 
[Son Altesse Royale la princesse 
Louise, a envoyé à Sir Hector un]

! message de condoléance.
La dépêche est courte, mais elle] 

|dit beaucoup :
Nous sympathisons avec vous] 

Idans votre malheur.”

\VION-'-NOÜ3 Tl A [SON ?

»••••••

••••••••••••«

“ Nous offrons l’expression delra^ de France, M. C. Jansen, consul] 
Inos sincères condoléances à SirBde la Belgique ; M. Coursol, député

pensée a ce sujet ; nous ... . ........ ..
i . . BGoi- do coii.-trucMuii.rons en un seul mot et nousH^ujr%

sommes heureux que notre confrere» Eau minérale
du Courrier du Canada vienne coin-gj “*“*1 E.................
plèteinént la corroborer. Sl'autc*................

Il est impossible que l’on ailleHl'.iiiiurn..............................
chercher ailleurs ce (pie nous i)os-ë‘'J;®u^ca ct llt* f
sédons chez nous. Or, il a été dé-|T^”H‘j;- d^cheLïu de *kr 
montré que le district de Trois-Ri-g lim deaux...........................
viôres adroit au chapitre et qu’il» ..... ;•••••••..................., -, -il il "tenu* Je tétécrapUe........  690,46renlerme dans son sein des hommes H ^y,u ^rnas...... ®............ G2,70
assez éminents, non-seulement pourH ---------------
faire partie d’une administration B $358,521,66
gouvernementale, mais même pourgj J» Wilson

U. S. Consul.
U. S. Consulat,

_ f. R, Oct 1882.
Une foule de rumeurs ont déjà

hon. Dr. lloss comme le- A Fa„ River,Mass. ,e ,9 du cou.
cbel’ do notre province,|rantl H. Travis, Ecr., rédacteur du 

dans les circonstances,B Weekly Advance de Fall River, con­
i ante à ml lier 1«»h diffê-Bduisait à l’autel Mademoiselle Emilio

9 > t I IlLlULllIiULy 111(110 illLUlL | •VJ 14 A i/|

Tout, le public le sait, en tempsgprelu|re ]tt direction de la barque! 
et lieu, nous n’avons pas ménagéS^ . B
l’administration qui préside aux

est. le. ni ns ante à ml lier les diffé
acaud, 

été don-
»g*
heureux

, — . _ ■ t , . .. . _ Jseulement nous revendiquerons lalcouplê.
mot do la chapelle ardente, à la ré-i|wllard, Caron, Richard, Deschênes J Eon nous a jeté la pierre quelquc|crloiro d^trc j- premier, quoiqu’il
sidence de Sir Hector, qui était dé-B^-sse^n» F- Fortin, Docile Broüs-|Par^ans ces eiTconstances mémo-*0 ’
coréc avec une grand richesse et un BseftU» St. Georges, J. Tassé,Bra^es- L’on nous a traité de rou-
goût exquis. IAmyot, et MM. T. Ledroit, A. Côtêjscâtre, l’on nous a donné le

Nombreux étaient les témoi-|,îlis6c Beaudet, Léger BrousseauJBtre de folliculaire, Ton nous
guages de sympathie et d’affection,|l ho11'M-IL G-Mnlhiot’T> E-Nor-|a dit quc nous 6tions un chul"i
sous forme do croix, de couronnesl!”alld’ Benoncourt, C. R., P. B.gcheur de place, et que savons-nous ! 
et de bouquets 
par les amis

Celui de

ruine.

larrive, à l’avorr signalé.

ACTUALITE'

Un mariage fashionable a eu lieu 
mardi, le 31 octobre dernier, à 8 h. du 
soir dans l’Eglise St-Jacqucs de Mont­
real.

M. A. A. Bridge, de Fortncuf, c'pou- 
sait Mademoiselle A. Mayou, de

M. F. X. Archambault, le candidatfiTamworth, Angleterre,

nant-gouverneur consistait en plu-lp “ J T W -„ iamüre aes sieurs pots.de fleurs et de verdurel omniun^s’ F. Baillargc député
venant des serres de Snoiww Bmilustro dü 1 Agriculture, M. Fow-S On prétend dans certains quartiers f---- ’ - 7 ---y -- - m* * 7* ^’"' *'“*:■ l‘,lc»'1 m*4-1 p»« - ^ .•«« tfr* 1 0 J“x “"“r1-"-

le candidat du gouvernement Mous-EHradley. Les garçons: d’honneur é-
seau, M. Leblanc, qui l'a emporté paijtnient M. Stanley Pentlànd et M.

question de prin-..

reste

Lundi, 30 octobre derniéri en l’j* 
glise p.lroissiale de Notre-Dame de 

mrsc de Pa-B Montréal, par le Révd. Messicc .CaissCi 
monnaieechapclain du couvent d’Hochalaga, 

ation dan.sîjL. G. Auguste Crcssé, écr. avocat,

Ai.~‘ * ■
'U.U ‘Ir.u/

>fl»ars naturelles—témoigutures do'i JA t •» » • i .°* IX>U18Eàcombattre,. guogea aoil^fübvre, J. B. Anal, A. Talbot,Jchef éprouvé,
'■Ori » : > I, ' • . . ’ I : <•

Kafnîllk ---- --------I A a Ulie /VlCXailOrchamp do bataille prêts ooo.ooo par les Allemands, £ç>itôooA R. St Jean, écr.
1 /iii'ilu nmnl km ______I_____ A l. ' • » . A f . . _ J . ., pourvu qu’ils aient un ooo par les Américains, te.

*** 1
Nos souhaits de bonheur au 

veau couple. V.
noU1



LE CONSTITUTIONNEL

/

Ottawa, hier
aujourd’hui pion

Jeudi dernier, ie £llais-t.u’ii soiiHVe en chrétien ; et ïso,le ouiigc en conscience uc ic pro-.
Aimé Trudcl, ôcuier, médecin de mei\leure priôro que nous puis-flamer bien hautement surtout dans 
la ville des Trois-Kiviorcs, épousait . faire ur hli, c-cst de demon-j*1. »’tcr‘it ceux qui souffrent de 
mademoiselle Marie Bailhivge, lillo der A Dien<ie lui faire trouver dansScctte maladie, comme supérieur a| 
du député ministre des travaux r6signati0n aUx décrets de Ligtous les autres remèdes.
Publics. . 8 Providence, la force de supporter» G. A. Heilman, Editor R

La cérémonie eut “«“dans la augsi grand ma]heuv. | Pittsburg, Pa.
CbM.eïailîargé0 conduisit lu'i-môme|jU comprend, la douleur d, ce cœar^c-;

Republican

vint frapper Richard à la tête, lui in-i 
,fligeant une blessure mortelle. Celui- 
ci est mort dans la nuit, muni de tous] 

J les secours delà religion.
Coïncidence navrante, M. Richard,] 

lau moment oft il a été frappé, venait 
d'apprendre qu’un de ses jeunes en-l 
fants étaient à l'agonie ; le pauvre] 
petit est mort en effet quelques heu­
res après son père, de sorte que mcr-l 
credi, la maison mortuaire contenait] 
deux victimes de la faulx du temps 
au lieu d’un.

w. C. PENTLAND
agent.genebal,

i® tu®® tontât® S® Xfem
No. 14 rue: dess forges,

TROIS-RIVIERES.
■000 -

Nous disions, il y quelqueEt so plait h Roufïïir,
Lundi soir de la semaine dernière 

[un train a déraillé sur le Loop-Line 
par suite du mauvais état de la voie.

W UE EX'S INS. CO...................... Capic 1 : dix millions de Dollars, (110,000,000.)
Ot ENGLAND............... Capital dix millions do Dollare, ($10,000,000.)

\IUUTIEU AMERICA ASS. CO. (Iucorporée on 1833)...... Uapital doux milliona
1 do Dollars (82,000,000).

1)0Ur lormer ICUIU «w.------------------- — ,jiï at. vuuo uumiti wv*i|iiiv.auuii .-tuivanic, qUC

{indiennes que nous nous propo-0^ ])j(,]1 nouveau sur les nouvelles Jde recevoir, corrobore entièrement 
Kions de présenter au High Life, 3d’Ottawa. .T’ai été enfermé pen-S notre assertion. 1

, . * ----- fîèvre8 <• Trois de nos hommes d'affaires
sur mal MM. Joseph Lamy, marchand.

I ~ • ,, -----g . Ls*\\rc contro le feu toutes sortos de propriétés, partiouHôromont los édisea
La compagnie ne vcrra-t-clle paslmaisons et déperlances do< cultivateurs, A un prix très modéré. S
bientôt a obvier à cet incovémcnt ?| Trois-Rivièn-s, 27 Juiu 1882.

Le cure-mole est parti aujourd’hui 
[pour Québec.

sa»

qu’il a su conquérir le cœur uel.^ moll chevet, qu’elle ne me c 
Manzelle Marie, ainsi que je L^Stuit qu’à regret et pour rev 
nommais sans cérémonie. Le doc- bientôt, lorsqu’apparaissait la d(
tour n’en sera pas jaloux.

La haute i?stiuie dont jouit ici le 
député ministre des Travaux Pu­
blics, avait fait, de ce mariage, tout 
un événement et les souhaits de 
bonheur arrivaient de toutes parts.

Les cadeaux de noces ont été.* 
nombreux et magniliques et le tout 
de la célébration de ce mariage a 
eu uu cachet de distinction qui ne 
Biiurait rien laisser à désirer.

emrBî’édificc sont achetés. La brasserie
______ _ .^.squ apparaissait la douceBsera érigée près de l’aqueduc, à quel-
jet angélique figure d’une sœur deHqucs pas de la gare du chemin de 

1 “fer du Nord,

A mercredi, fuite d’espace, plu­
sieurs articles et une lettre du Cnpt. 
Giguèrc.

f K COU mil FAI DES ETATS-UN 18
QUOTIDIEN-ET HEBDOMADAIRE ' t ' '

ROANB UES POPULATIONS FRANCO,AMfcKICATNEP
1® U AUCIj A Y NT11EKT, NEW-YOIIK,

charité.
J’oubliais que j’étais malade et 

c’est alors que j’aurais eu de char­
mantes choses à vous dire, si j’avais 
eu la tète complètement à moi.

Une brasserie à Louiscvillc. et dire 
que Trois-Rivières n’en a pas encore.

On s’occupe beaucoup ici, dans nousLe Courrier de Maskinongc
V.’ * » U V/W\> VI i/ v /v/vvvww ^ w I

les cercles politiques,des prochaines! lPPrcnd (luc scieries appartenant 
élections de Président du Sénat etW “ Montréal Lumber Co • du
de l’Orateur de la Chambre des Com-l^ont de Maskinongé, ont été ven-
inunes. Le nom de l’honorableBlucs la scmalne dermerc a MM.]

important.—Quinze à vingt] 
jeunes lilies trouveront immédiate 
nient de l’emploi à la manufacture] 

Ide cigares de M. P. II. A. Gravel,rue 
ISt. lvoch. S’adresser sur les lieux.l 
[Bons gages et travail assuré à long] 
terme.

52mo Année
€ ON III 1 ION n»Al»ONNKWF,NT »

[lîDmoxQooTiiiu.kt, port compris.... Unau.. ..$12.00 fl mol».... Je 80 3 mol.
IEdition Hudoouadaiur .. .... Un an..., J s.20 fl molB jJ.flo 3 mol. îf'îô
|COUUUlBU DU DlMANCllK ...Un an * 2 fin n mnla V, -,LI ....un mi..i oo C mol8....$i 26 (pna moins ae

six mois)
en. LA8HALLE it Uu, rropr U tairezEdiUur».

19 Barclay street, Now-Yor»
On demande un porteur de journaux 6 Tiois-Riviércs, comme axent.

Blllinill 1UM1 liusaui «I ■uiuill*». IjM nom Ulî l
Il faisait un temps superbe. LflDr. Blanchet est dans toutes lesl,5,ack ex Lie pour 

n’v avait pas meme eu rombrefl|)OVlc.}los Sa ré-élection au posteffl300* meme jou
J • « 1 ill   .... ■ i . • il i flfl i ■ • 1 a I» 1 i f <>*• T i «

la somme de $25,
oumal annonce aussin v avait» pao mcuiu ■,>OUeiLe». Oil iutiuuuuu tin J - -

d’u 11e ombre dans le tableau, si llllld’Oratuur serait universellementjj lu.e *a “ Beaver Lumber Co. d\ama* 
poëte 11e s’était pas mis de la partie, Bbien accueillie, mais on parle aussi»:^‘c^c* sc propose de faire coupei 
aussi Charles Ouimet faisait-il re-Bd’une autre combinaison par la-»1"'-' quantité de billots plus considc-

Demandez le Sirop des Iinfeintj 
Ju Dr. Coderre, recommandé par 
.es meilleurs médecins de la Puissan-
:e.

UUsaL v_.iiti 1 it.cj w --------------------- —u. une uuuu v-umiyumiowit x.* qu

mettre, au moment du départ, ^Iquclle M .Thomas AV hite, le députés™ 
poésie suivante à la nouvelle épou-Bde Cardwell, deviendrait OrateurH1 □ . . Mi'llsee
Touh vo'ifi t-nvoluz, colo^'^e I6^è;«, 
Oburchimt l’imouu 1 ; vou- fny» z lo ni l 
Qu'un jour avec i^oln, vous fit v< tre mere, 
Vous vouica pour vous, votre toit b6ni.

Vous ftlez enfant ; au jet d'un- Omiui* 
Dont votiu candour n’osait so dout'T,
Votre cœur tous dit i(U*i vous ùti''Z fommo, 
Il n*quit en vous lo d6*ir d aimer.

ble que les années dernières. 
Création d’une uiainifacture de

Je la Chàmbre' dès *Coinmiinès'1~èn|^,aussul’cs’ touiours .Louiscvillc. 
par notre honorable ami le l)r.|ünc compagnie au cap.tal de $25.-|
Blanchet, allant remplacer l’hono-Hp00 vlcn,t c*.ctre ^ormee a ccttc *-1: 
ruble M. Mcrherson, au fauteuill1®*. operations commenceront de 
présidentiel du Sénat. La compagnie est composée dt

UNE CARTE.
HOTEL ST. JAMES

^icmueuuei uu oeiuiu g . * « ‘ VI.
Je vous donne ces rumeurs pourH V*'1, ,* >*ainDclJ» JJ* 1 ale»

ice qu’elles valent, mais je puis vous»^düU:lrd ™ron.» ^a^r,c^ Caron et 
issurer en toute sincérité aue leH1^ __ cs I,*ePan,er.

A touseoux qui lioudrcnt dos erreurs etdc» in-l 
liFcrr-tions de la juune.^Hc, faiblesso do norl»l,| 

j.’ioillei<50 *prf‘niaturéo, perle do la virilité, .Vol 
iJ'onverraiune recette, FRANCHE DE CI1AHOE 
jOo prund remède n été découvert par ua mission-l 
jaairc «le l'Ainériquo du mid. Envoyés unoenvolop-l 
].*«■« do lottro adrosRéo au Rvd. Joski'H InmanI 

<hitiun D. JVck»- York Ciiv.

■Cl-<levant HOTEL FARMER.)

La fommo sourit aux mots : Jo vous aime 1 
Et croit doviner aux premier s !#h,
Co refrain usô mais qui tout do mômo 
A toujours rendu b’en dou* e la voix

assurer en toute sincérité que le 
[député de Lévis compte un grand 
Inombre d’amis à Ottawa.

Trépai 
Honneur à Louiscvillc.

Lionel.
Ottawa, 30 octobre 1882.

Biol» dotted est lu voix qui dit : Ma charmante ! 
jlii.u qn'-’n le voyant, j * rôve au bonheur I 
HI tu lo voûtais ? sois donc mon am into : 
Mon cœur oct ù toi, donne moi ton cœur. Notes Locales.

\\

Lundi dernier, date de la mort de] 
Lady Langcvin, et jeudi le jour de.- 

[funérailles, le drapeau anglais flottait 
|:i mi mat sur les édifices publies de 
1 cette ville.

C-si ainsi pou* tant quo le cœur ho donne, 
Vous lui dites : «*uî. V'ous vouliez son bien, 
Il eût tuntsouff r» I vous serez si b*muc,
I’ui» il a besoin d’un ange gardi n.

Aumi «lans su main, vous pincez la vôtre, 
Le Ciel entendra le mot d'aujourd’hui. 
Koy « lui fidèle et mieux que tout autre, 
Après le bon Dien, n’aimez bien que lui.

Ottawa, 2G octobre 1882.

Tout n’est qu’heur et malheur 
sur cette froide terre, aussi en] 
étions-nous encore à présenter nos 
saluts et félicitations, qu’il nous a 
fallu penser aux sentiments de con­
doléance, c’est pourquoi je vous 
parlerai d’Ottawa dans la joie et 
d’Ottawa plongée dans le deuil.

3F , =F2k
Iaîs roses du Bouquet nuptial 

ont encore conservé de leur frai-] 
chœur, et déjà il y a un Cyprès pour] 
en ternir l’éclat. Ces malheureux] 
Cyprès, on est tellement habitué à 
les rencontrer sur notre route, 
qu’on les regarde sans effroi, sinon 
sans chagrin.

Tuis il est si vrai qu’011 11e sau- 
l'ait taire un pas sans se heurter et 
se blesser le pied sur la pierre d’un 
tombeau.

Le député ministre des Travaux 
Publics revenait de l’autel où ill 
avait conduit sa iille, pour appren-| 
dre la triste nouvelle de la maladie 
de Milady Hector Langevin.

Hier soir, le Citizen d’Ottawa re*| 
cevait la dépêche télégraphique! 
suivante :

Quebec, Oct. 29 th.
“ Lady Langevin, my dear wife,] 

died this evening,” |
Hector L. Langevin.

Toute une page de la vie d’uni 
homme, à jamais terminée, en uiie| 
seule ligne !

Je n’eutropTondrai pas defairi. 
le mémorial nécrologique de Lady 
Langevin. Ceux qui ont ou l’avan-l 
tage de la connaître et d’appréciei 
ses vertus sauront se charger digni*-| 
ineut.du soin de faire respecter sa 
mémoire.

Lady Langevin a toujours sein 
blé fuir les cercles du Grand Monde, 
aussi n’assistait-elle que fort rare­
ment à ces grandes fêtes où elle 
aurait été au premier rang, mai* 
°llo a toujours préféré les joies 
pures et intimes au vain éclat de.^ 
h-tes mondaines et elle est restée 
toujours l’ange protecteur du foyer 
de sa iamillc. J 1

Quant à Sir Hector, nous n’avonbi 
Pa* de consolation à lui offrir. Il 
est de ces grandes douleurs devant

Trois-Rivières se réveille, c’e*t ù 
[fait que nous constatons tous le.-| 
pours en voyant surgir des industrie 
louvelles et l’amélioration de celles 
jui existaient déjà. Dans ce sens, lef 
irogrès est indéniable et nous comp­

ilons avec certitude de 11c pas nou* 
crornpcr en disant que cette ère d» 
jrogrès, étant donné les travaux pu 

plies commencés dans notre poit, ne 
[fera qu’aller en augmentant d’une ma 

lière sérieuse et constante.
Ce qui précède nous est inspin 

mt la visite que nous venons d 
faire de la manufacture de M. F. X 
Bellefeuillc, rue Notre-Dame, un dt 

[ los industriels les plus intelligent 
es plus actifs, de la catégorie de ce 
îopimcs qui 11c regardent pas au.v 
ilus grands sacrifices pour aider «à 1. 
jrosuérité de leur ville.

Dans le but de fournir au corn 
oerce le plus d'instruments aratoire 
•ossible, M. Bellefeuillc a fait de 
unéliorations notables à sa lïi.mu 

| acturc. Ainsi, par exemple, l’on voi;
1 cet établissement un système dt 

heies, les seules brevetées,—qu 
ious n’avions vu nulle part et qui per 
nettent de produire avec unepromp-j 
itude sans égale, tandis que le tra 
ail est exécuté à la perfection.

Non-seulement M. Bellefeuillc fa 
nique des instruments aratoires d. 
outes sortes, mais il livre de plus ai 
ommcrcedc magnifiques moulins 
)attre et des machines à carder su 

I in système perfectionné.
Nous ne pouvons qu’applaudir aux 

lées de progrès 'qui distinguent M.| 
I*bellefeuillc, et surtout à son espri 
; »’entreprise qui le porte à mettre . 
:xécution ce qui souvent chez d'au 
rcs ne reste qu’à l'état latent. L.

| .'lasse ouvrière en particulier y gagm 
on pain et toute la ville en fait son] 
uofit.

Nous n’avons pas paru vendredi. 
|jomme nous l’annoncions, mais no* 
ecteurs n'y perdront point en Jéâ* 
îitivc, car ils constateront que nou.- 
eur donnons aujourd’hui dix-neuf 

Lolonuesde matières à lire.ee qu: 
jst inoui dans un seul numéro d’un] 
journal à Trois-Rivières,

Jeudi, le 26 octobre dernier, uni 
mariage aristocratique a été célébré| 

|à la Basilique à Ottawa, M. Ai né 
Trudcl, M. D., conduisait à l'autel] 
Mademoiselle Marie Josephtc Baillar- 

jgé, fille de M. Georges Frédéric Bail-I 
large, député ministre du Dcparte- 
nent des Travaux Publics du Canada.I 

La messe a été célébrée par M. l’ab- 
|bé Baillargé, docteur en Théologie et j 
Ifrère de la mariée.

Nous offrons au nouveau et lieu 
[••'eux couple nos meilleurs souhaits de] 
bonheur.

Losociètê connue sunt lo nom èc -

J OS. RIEIST D B A.TT OIW
[a l'honucur d'informer le public quo lo mngniûquo Hôtel ooqdu sour lo nom de

ST. JAMES HOTEL
NOUVELLES UU FORT.

Arrivages :

Nous accusons réception d’uiu 
barman te nouveauté musicale, La \ 

[ Now an ce du Baiser, tirée de la Alas- 
:ottc. un opéra-comique en troi 
u tes, une des créations de Miiu 
fhéo, qui fait maintenant les délice? 
lu public New Yorkais.
Celte nouveauté musicale nous vient 

le la maison Lavigne & Lajoie, qu 
u sont les éditeurs.

Oct. 26. Barge Julien Bismarck, 
[J3, cnpt. Laroche, de Montreal, al- 
cge.

Barge Euclidt, 125, capt Morin- 
yille, Idem.

|ot dont lu popularité vu toujours croissant, vient do subir do grandes amélioratio 
[dans les derniers goût9, ce qui le met sur un pied d'égalité avoo les principaux établi 
Hemcnts, en ce genre, sur lo continent américain.

M.JOS. HIENDEAU, ci-dovant gérant de l’Hôtel du Canada, à Montrés], 
|*)ù ilestsi avantageusement connu, ô>o espérer quo les citoyens dos Trois-Kivièraa st 
Me ses environs voudront, bien l’honorcr de leur patronage.
. Ils trouveront à l’IIôtcl 8t. James des chambres spacieuses, bien iiéréea, rlobt- 
tuent meublées, une table des mieux servies, les liqueurs les plua purei et.lea pim 
.cche reliées,

Co «.plcudidc Ilôtel sc trouve i\ proximité du débarcadère des batoaux de la Corn
• t n? 1 l • _ * .1 . !.. n__A .. -1. _____!.. .1 « P___J.. XT_____1 - A 3 ' •. • . . •
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Barge Paul, 9S, capt. St. Jean dcBoagnie du Richelieu et de la Gare du chemin do fer du Nord, où dei voitures station
.. . ' 1 L Hnnnt 1a trnncnAI-t M nu P/l Vninill 1*0 * •' .

Nous venons de recevoir deux 
’holographies-cabinet d’un nouve. 
tclier que vient d’établir M. Ch.-.| 
rince, rue Notre-Dame. L’une d* 

e* photographies représente la jolie 
*ila de l’hoii. M. Arthur Turcotte 
ur ie coteau, la seconde, noire hulli 
ur le marché, à laquelle l'opérateur 
hotographe a su donner un ca-| 
het de beauté que nous ne lui con 
laissions pas. Que l’on n'aille pas ce 
•endant prendre nos appréciations ei 
Mauvaise part et dire que l'artiste : 
ravaille à nous fiatter. Nous voulon 
eulement constater qu’il a pris notrt 
talk—qui du reste n’est pas à dé 
laigncr— sur le vif, ménageant 1er 
unbies et ics côtés faibles, —et Diei 
.lit si elle en a—pour faire ressorti) 
es parties les plus saillantes.

Merci pour l’envoi de deux exem- 
» lai res.

[Burlington, sous lest.
Barge Alcc, 90, capt, Paul de Whi­

tehall, sous lest.
Barge Cultivateur, 79, capt. Paul, 

lldem.
27, Barge St, Donat. 81. capt. Lc- 

nire de St. Jean, allège.
B.irge St Jean Baptiste, 90, capt. 

|M. Lavallée, de Burlington, sous lest.
Goélette P. For;in, 78, capt. Del- 

»hin Jacques, de Ste Anne des 
Monts, bouleau prépare pour la Ca- 
•ada Thread Co.

30, Barge Supérieur, fil, capt. 
Jourdain, de Montréal, cargaison gé- 
léralc pour J. A. Gagnon, Ecuicr.

DÉPARTS.

nent pour le transport des voyageurs.* . .. Ji .
! N. B.—Un Bureau du Montreal Telegraph CompanyM ouvert di 
l’établueraent. . ‘ . .

Trois-Rivières, 22 Sept. 1882.

JÜS. RIENDEAU & CIE.
,. , Pronrléulree

;; n

Ce dont je suis bien convaincu 
’est que l’Huile St. Jacob guérit le 
iiumatisme. Depuis nombre d'année 
• souffrais de rhumatisme d. ns l'e 

>.iule gauche et le bras droit, si biei 
fue l’automne dernier je fus inca 
iablc de vaquer à mes occupation:

Iordinaires et que je passai plusieut.*
I mits dans l’insomnie souffrant de 
douleurs très-cruelles. Il y a quelque 
etnàines je fus en proie à des ntta 
tues des plus terribles de ce mal et 

|»ne décidai enfin à recourir à l'Huile] 
|St. Jacob, je dois avouer que je n’> 
ivaisque très-peu de confiance, Main-J 

[tenant je déclare que ses effets m’ontl 
jeté dans l'étonnement. La première

Le jour de la fête de la Toussaint, 
vl- ic cure Rheault a recommande 
iux prières un M. Bénoni Richard 

qui est mort la veille dans des cir-| 
onstances bien pénibles.

Près de Pile Baptist se trouve untl 
iutre lie connu sous le nom 11 d’Ilc du 

iGouvcrnemcnt.” C’est là que l’oi/l 
net en hivernement les bateaux! 
à-vapeur qui .servent ici au corn 
ncrce de bois. A ect espèce de ca 
enage, les employés de MM. Ros?

I St Ritchie étaient à mettre à sec le va 
| jeur St.Maurice en le glissant sur ur.| 

it de plançons. Richard, aidé de plu- 
[sieurs compagnons, au moyen d'ans-1 
pects, était à maintenir le bateau cnl 
équilibre, quand tout à coup, la chai- 

Jiie motrice se rompit. La secou>st| 
fut si violente que la 'barre d’anspec

29, Barge Alcc, 90, capt. Paul pour 
vVhitefîall. bois de sciage expédié pari 

j'^oss, Ritchie & Cie.
Barge Three-River s, 77, capt Car-| 

lentier, pour Montréal, bois de sciage 
xpédié par J os. Raynar.

Barge Boothctt nyc, 1J 2, capt Grun-] 
ten, pour Nicolct, allège.

Barge Charles Albénc, 104, capt.l 
Langlois, pour St Jean, bois de scia-| 
'c expédiée, par Geo, Baptist, fils & 
»ie.

No. 17, ltue St. Gahriel, Montreal.. r '■ ■ • .. »i > j; 9 ■ • •
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LE soussignô oflfro on vonto un magnifiqno 

•oup'o de chevaux (jumeaux) sous poU noir, 
I igôs du six ai 

•t descendait

qui
sur

OOO—c. , * p
---   ^JïcAÜriÀp^IM _JHHH

est si bien connue, vient do passer entro k» mains do nouveàUx propriétaire*
III fuit do grandes ai '*---- ^ 1 1*™

des principaux - 
public voyageur

14. ■ Le magoifiquo HOTEL DU CAilTADÀ,do/Montréal, dont1 la pôpi
uiz amateurs clg cnevaux.iiai.it,s — ^ j.—......... . ^_:t...

00 qui le meti y ont fait do grandes améfioratiodè dana lo genre le plut moderoé, ^ 
r lo pied (les r riticipaux ét blissemcnts de ce gerre sur le contioeot amérioaia.

I , . m » Le publio voyogeur trouvera àTHOTBL'DU CJflfADA dcirêhambrés spa-
P«f.itomcnt a«r4ea, nicubltfcs btco un

udoit do U célôbro race ^fouruio et un sorvico excellent. Les liqueurs : toutchoisies et las vins dea Miilaurs
Eerûs; . . : • *-*• ; |

■ _ 0, _ I) ,«\ *t . Al _ . »Mt  J - li„w I - (<>a ^ <!«■ li.lx.MBJean-Baptiste.
Lo deux chevaux sont spécialement Offerts oû! 
vente A ceux qui dôsircraiout s’en sorvlr pour 
un buggy

Sad lessor au propriétaire, à Ht. Célesttn/ 
[oomtô de Nfcolet.

J, E. HOÜDE,
, 8t. Oèlealin, C. de Nicole! J f
18 Octobr# 1*83. M 22 Mai, 1882.—la.

.w . L» V >„; i*.*. ' •
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On exécutera à eet établissement, avec la plus grande ponctualité, les ouvrages de ville en differentes 
couleurs et daus le style le plus élégant.

i iTêtes de comptes, Blancs pour Avocats, Notaires, Huissiers, etc., etc.
Les ordres envoyés par écrit recevront toute attention et seront exécutés sans délai.

A.OTXJ A-XjITTiIS

La ville de New-York dépense 
chaque année $400,000 pour ses 127 
écoles.

Ces écoles sont fréquentées par 
270,176 enfants et devraient l'ctre 
par 385,000 si tous ceux qui ont l’â­
ge requis allaient aux écoles.

Il y a donc à New-York 114,824 
enfants qui ne reçoivent pas l’instruc­
tion élémentaire des écoles publi­
ques.

***

On sait déjà que les morsures de 
chien ont souvent des conséquences 
fatales.

Le Moniteur, de Paris, cite le cas 
d’une dame Goujeux qui a été mor­
due à la main, il y a quelques jours 
par un petit chien.

La blessure se cicatrisa rapidement, 
.et Mme Goujeux ne pensait plus à 
cet incident, lorsqu’elle fut prise hier 
de terribles convulsions. Elle voulait 
sc précipiter sur les personnes qui 
l’approchaient et menaçait de les mor­
dre. Un médecin appelé aussitôt 
.constata les symptômes de la rage.

On sc vit obligé, pour se rendre 
maître de la malheureuse femme, de 
lui mettre la camisole de force, puis 
on la transporta à l’hôpital de la 
Charité.

. *** •
Suivant le ministère de l'agricultu­

re, les émigrants arrivés au Canada 
’pendants les premiers neuf mois de 
l’année, sc sont élevés au nombre de 
143, 258, desquels 76, 378 sc sont 
.établis en ce pays. Le bureau des 
Etats-Unis évalue à 93.000 le nom­
bre des canadiens ayant émigré l'an 
dernier aux Etats, ce qui prouverait, 

• si Je fait est exact, que l'émigration 
*st plus grande que l’immigration.

* ***
Le 10 septembre 1872, un homme 

en arrêtait un autre près d’un arbre 
SOlitafre, sc dressant au milieu d'une 
prairie du Texas "Je crois que cet
end^iqit serait bon pour former le ccn- 

. ïr<e jde la grand-riie. " De ce point on 
H&faâtfèevait aucune — J-~r

qu .

solitaire çgt^uijgmrd'hui au centre de

aucune maison, dans 
que ce soit. L’arbre

la rue principal de Denison, une ville 
de 7,000 âmes.
. **#

Une machine pour compter les 
moutons a été inventée en Californie. 
0*1 la place dans l'ouverture d’une 
clôture et elle compte tous les mou­
tons qui passent par cette ouverture.

**#
Dans quelques mois Paris et Mar­

seilles seront mis en commïTnrcation 
télégraphique par une ligne souterrai­
ne donf lès fils sont* posés actuelle­
ment Le^travaux sont poussés aux 

;deux bouts de ligne. Le .long de 3 la 
V fWedroife du-Rhône et des princi­

pales routes. Les tuyaux en fonte 
qui recevront les fils sont enfouis à 
une profondeur de quatre pieds et 
des/egards sont installés pour la ré­
paration tqgs les p,6oo pieds,

Airs .un ***
. . Le premier t4timent en fer fut bâ-
ifeS"il» ?3Q. .,m: .

. ,On.fit.le premier usage de locomo­
tive dans ce pays en 1829.

La première presse à imprimer fut 
Introduite aux Etats-Unis en 1629.

¥ * nmmi.ii •»I....", ! * • ,

(f>n avpc S Ift rouct.a Uimain,”, j

Deux anglais ont réussi à échan­
ger à Paris, contre de l’or français, 
pour trois millions de francs de bank­
notes anglaises contrefaites.

***
Il y a pénurie de chirurgiens dans 

l’armée et la marine anglaises. Avis 
aux médecins canadiens.

***
M, Broad ley, avocat d’Arabi Bey. 

a l’honneur d’être journaliste. Il a 
suivi la récente campagne de Tunis, 
en qualité de correspondant du Ti­
mes. Scs lettres viennent d’être pu­
bliées en volume sous le titre de Tu­
nis, past and présent. Ce livre obtient 
un bon succès,

Il parait que le Great Western n’a 
pas gagné à son amalgamation avec 
le Grand Tronc. Cette dernière com­
pagnie est regardée par Vanderbilt 
comme une ligne rivale des siennes 
et qui contrôle le Michigan Central , 
le fn*t de cette dernière ligne, dont le 
Great Western avait autrefois sa part 
est maintenant expédié par d’autres 
voie s

Un document important vient d’ê" 
tre envoyé aux évêques catholiques 
de la province d’Ontario. Ce docu­
ment signé de l’honorable F. Smith 
et de l’honorable M. O’Donohuc pro­
teste contre l’intervention de l’épisco­
pat dans les questions purement po­
litiques.

**#
Les affaires n’en resteront pas là 

dans le comté de Soulangcs. M. 
Bain, le candidat battu demande un 
décompte des bulletins.

On dit aussi au cas où ce décomp­
te maintiendrait la majorité en fa­
veur de M. de Beaujeu que M. Bain, 
a l’intention de contester l’élection,

. • ***
M. le Dr. Prévost, d’Alfred, dans le 

comté de Prescott, annonce qu’il se 
portera candidat aux prochaines élec­
tions locales qui auront lieu en 1883 
dans la province d’Ontario. Le doc­
teur est le fils de M. Wilfrid Prévost, 
avocat bien connu à Montréal, Il est 
lib.’ral, mais partisan de la politique 
nationale.

Une assemblée générale spéciale 
des actionnaires de la compagnie du 
chemin de fer du Pacifique Ca­
nadien sera tenue à son bureau 
principal, à Montréal, le 26 no­
vembre prochain, à midi, pour 
considérer et régler la question d’une 
augmentation du capital de la com­
pagnie et pour pourvoir à la restric­
tion de l’émission de coupons et obli- 
tions préférentielles.

***
Nous lisons dans Le Monde :
Un conseil de la Reine bien connu, 

qui est aussi un politicien marquant, 
a informé notre reporter que M. 
Champagne, ex-député des Deux- 
Montagnes, qui vient d’être défait par 
M. Beauchamp, va être appelé au 
Conseil Législatif. Il remplacerait 
1’hon. M. A. Lacoste qui résignerait.

. ***
Les correcteurs d’imprimerie récla­

ment M, Duclerc. président du conseil 
des ministres, en France, comme un 
des leurs. Ils comptaient déjà parmi 
leurs illustrations : Pierre Leroux, 
tfégésippe Moreau, François Buloz, 
Proudhon, Aujourd'hui ils peuvent 
joindre à ces noms le nom d’un minis­
try C’est, je croîs, à l'imprimerie du

* *' )4 i •

journal le Bon Sens que M. Duclerc 
a exercé les modestes et honorables 
fonctions de correcteur d’épreuves.

Plus tard il entra au National, cet­
te fois en qualité de collaborateur. A 
cette époque, la rédaction dinait fré­
quemment chez le restaurateur 
Lhomme. rue Cadet. Ces diners, s’ils 
11’étaient pas fastueux, étaient co­
pieux et M. Duclerc, qui a toujours 
été d’une constitution délicate, n’y 
brillait qu’à demi. C'est du moins, ce 
que pretend un de ses amis de ce 
temps-là.

JF L’AI PERDUE!

Je l’ai perdue : elle était blonde, 
Autant qu’un rayon de soleil,
Et son éclat pur et vermeil.
Faisait envie à tout le monde.

Depuis bien longtemps je l’aimais, 
J’aimais sa taille un peu cambrée 
Soutenant sa tête dorée ;
Et nous ne nous quittions jamais.
Quoiqu’elle fut sensible et tendre, 
Elle avait un petit défaut,
C’était de piquer comme il faut, 
Lorsqu’on ne savait pas la prendre
Hier hélas !...nous avions etc 
Chômer ensemble à Pierrevillc.

moyen de poids comme une horloge. 
On suppose que le roi l’avait reçu en 
présent de Nuremberg, parce qu’elle 
était aussi appelée l’œuf animé de Nu­
remberg. Un sonnet Italien, écrit par 
Gaspard Visconti, fait mention de 
montre, et de Shakespeare dans 
son " Twelve Nights,” y fait aussi al­
lusion lorsqu’il fait dire à Malvolio 
" I frown a while and perchance 

wind up my w tch.”
La reine Elisabeth avait une mon­

tre ayant exactement la forme d'un 
canard. La partie inférieure était ou­
verte, et le cadran était d’argent orné 
d’une gravure dorée. Le double boî­
tier était en cuivre recouvert de cuir 
noir orné de petits clous en argent 
Marie,reine d’Ecosse, donna un cu­
rieux gage d’affection à sa fidèle da­
me d’honneur Mary Seaton, sous for­
me d’une montre représentant un crâ­
ne. Le cadran occupait la place du 
palais et les mouvements celle du cer­
veau. Les heures étaient marquées en 
caractères romains. Les mouvements 
étaient dans une cloche placée dans 
la cavité du crâne, et un marteau 
sonnait les heures.

Les montres sonnantes étaient ra­
res, et au temps de Louis XI, un in­
dividu qui avait volé une montre fut 
découvert parce qu’on l’entendit son­
ner dans sa poche. Guy Fawkes et 
scs compagnons avaient une montre 
lorsqu'ils tentèrent de faire sauter la 
bâtisse du Parlement, afin de juger

lientMais voilà qu’en rentrant en ville, clc ,;l duree de la mèche qu’ils av: 
Je vois qu’elle m’avait quitté, . attachée a la mine, Toutes ces

Quand me planta là, l’infidèle, 
Un larron me la ravit-il ?
Ou par un saut vif et subtil, 
D’cllc-mêmc me quitta-t-elle ?

pr(nmières montres n’avaient qu’une ai­
guille, et, jusqu’en 1560, où l’on subs­
titua les ressorts pour les poids, il fal­
lait les monter deux fois par jour.

Je n'en sais rien, mais sur nia foi. RENSEIGNEMENTS UTILES. 
J eus du chagrin, je vous le jure :
Et, fort peiné de l’aventure,
Triste, je rentrai chez moi.

Adieu donc,inconstante....ingrate ! 
Demain, bien sûr, tu te pendras, 
Au cou d'un . .................. ..........

Epoque des moissons dans les dif­
férents pays du monde :

En janvier :—Les récoltes sont fai­
tes dans la plupart des districts de 
l’Australie et l’exportation des grains 

—Ne pleurez donc pas, commence, tandis que dans la Non- 
C’EST L’EPINGLE DE MA CRAWTE ! ! ! vcllc Zélande, au Chili et dans quel-

C A STOP ques autres républiques de l’Amérique 
* du Sud, les moissons ne font que

commencer.
En février et mars :—Ces deux 

mois sont consacrés aux récoltes dans 
la Haute Égypte et dans l’Inde.

AVIS JMPOTTANT.—.Le départe- En avril :-C*csi letemps des mois- 
ment des Douanes vient de publier sons sur un plus grand nombre de 
une circulaire que les marchands fc- P0'"1.* du B^bc, citons la Syr.ellle 
raient bien de ne pas perdre de vue.
On sait que les droits sont payés sur 
la foi du connaissement. Or il a été 
découvert que souvent de caisses ou 
paquets importes d’Europe conte­
naient des articles non mentionnés 
dans le connaissement ou ne corres­
pondant pas à la description donnée. 
La circulaire lancée par le départe-

de Chypre, les côtes d’Egypte, Cuba, 
le Mexique, la Perse et l’Asie Mineu­
re.

En mai :—Saison très-active dans 
’Asie Centrale, en Perse, clans l’Asie 
Mineure, en Algérie, en Syrie, au 
Maroc, au Texas,en Floride, en Chine

°jîîLEUJ
.HQUfc VU COMBS,, X)

Mr

tables bienfaits

et au Japon. fw
En juin :—Moissons en Californie, 

, dans l’Orégon, dans les Etats-Unisment accrete qu a 1 avenir tout article , ~ , bT-, d . 1. / » 1 . âu Sud, en Espagne, au Portugal, entrouvé dans une boite ou paquet et t ». TT ^ - -p • , -. , . . 1 T v'1’ Tfrnli#» r*n T-TonnrriP rn 1 ilrmiu». dan»;non mentionne dans le connaisse­
ment, sera immédiatement confisque.
Dans le cas où l’omission aura été 
faite volontairement et dans un but 
de fraude, ou lorsque l’évaluation sera 
trop basse, toutes les marchandises 
expédiées seront confisquées. Dans 
un cas d’oubli, l’article non mention­
né sera confisqué.

LES PREMIERES MONTRES.— Il pa­
rait qu’Édouard VI fut le premier 
Anglais qui porta une montre, et 
cette dernière était tout simplement 
un larrum ou montre en fer,le boîtier 
était aussi en fer doré, avec deux pe­
tits morceaux de plomb suspendu à
une cordc,r— c’est à-dire que celte ___ __________
montre était mise en mouvement du ^ ce, en Allemagne.

Italie, en Hongrie, en Turquie, dans 
ta Roumélic, au sud de la Russie, 
dans les provinces danubiennes, au 
midi de la France* en Grèce, en Sicilç, 
et dans les Etats du Kentucky, de 
l’Ohio, du Colorado etc.

En juillet :—C’est l’époque ordi­
naire des grandes récoltes dans les 
nombreux pays suivants : le midi,l’est 
et le centre de l’Angleterre, l'Orégon, 
le Nebraska, le Minnesota, l’Iowa, 
l’Illinois, l’Indiana, le Michigan, 
l’Ohio, la Nouvelle-Angleterre, New- 
Yoik, la Virginie et le Haut Canada; 
de même en France, en Allemagne, 
en Autriche, en Italie, en Suisse, en 
Hongrie et ell Pologne.

En août :—Suite des travaux agri­
coles dans le Royaume-Uni, en Franp

“ LE GRAND
mMMIîMM

POUR RHUMATISME,
La Névralgie. ScintVpie. Lumbago, le 

Ma! il** Rein*, Don! au » de l’Estomac, 
la Goutte, riv on:«;ai:eie. Inflammation 
du Gosier. Entier el Foulures, Brft- 
hues. Ecîuüdi ?n. : is*. I >ouleursgénérale 
du Corps, o! j •! r le Mal de Dents, 
d’Orcllles, pour Pi- ils**t Oreille* Glacés, 
et pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est 
égale à l'Huile St Jacob comme remède 
externe sain, certain, simple et bon 
marche. L’essai coûte peu. seulement 
la petite somme de £0 cents, et tous 
ceux soutirants de douleurs peuvent 
avoir une preuve positif du mente quo 
cette médecine réclame.

Les direction*» sont publiées dans onze 
langues différentes.
Vendue Tar Tout le*. ï)r..k*uLte* lit Com ruer- 

canin Do .Mcili-rlur*.

A. VOGELEU & CIE:,
lî.iltlmoro. Md., U. S». A.

Rien do moins quo les incoutes-
repaudua »ur dix roillo 
multt-lus nu Auffirnlcnt h 

maintenir la réputation dont jouit la Siilhopu- 
rcillo d'Ayor.

C’cit un compoHé des meilleur* vt-tfétnux com­
binés avec des iodtircs de potassium et de f*r, et 
c’est le rcmi-do !o plus efficace contre les affec­
tions scrofuleuses et mercurielle*. D’une acUon 
certaine et uniforme, co remède procure uno 
rlr-on rapide et complète des Scrofules, des Ul- 
cfcreB, dos FuroncloM, des Iltinivum, des Pus­
tules, des Kruptlonn, des Maladies do l’Épi­
derme, et de toutes les éruptions provenant do 
l’Impureté du sang. Par non notion fortifiante, 
Il soulage toujours et guérit couvent les uffec- 
lions du foie, la débilité et les irrégularités chcx 
les femmes, et est un puissant restaurateur, do 
la vitalité.

I.» Salsepareille d’Ayor n’a pas d’égal 
pour purifier lo snng. Elle donne du ton an 
systèmo nerveux, rétablit et préserve la Rnnté, et 
ramène la vigueur ot l’éncrglo. L’usage on1^ est 
répandu depuis quarante ans, et c’est actuellement 
le médicament lo plus précieux pour tous les êtres 
souffrants.

Préparé par lo Dr. J. C. Ayor & Cle„ Lowell, 
Mass., E. U., chimistes pratiques et analytiques. 

En vente ebex tous lus Pharmaciens.

EPICERIES
Au splendide Magasin dt

THOS. BOURMVjft
Marchand de Srcs et de Détail,

nui! m UOH© l,f
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